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Les visites chez le psychologue
seront remboursées
La ministre de la Santé Maggie De Block (VLD) annonce, dans un entretien au« Soir »,
un budget pour le remboursement des soins psy:chologiques disponible dès le 1eroctobre.

11 Y a trois ans, Mag~e De Block
était la personnalité politique la
plus populaire du pays, Mais de-

puis, son étoile a pâli, particulièrement
en Wallonie, oÙ les l'oupes budgétaires
dans les soins de santé mais également
sou approche jugée trop flamaude des
dossiers passent difficilement.

Dans un entretien au Soir, la ministre
libérale défend sa politique des soins de
santé. Maggie De Block annonce égale-
ment « une a'vancée historique) dans le
secteur de la santé mentale: « D'ici à la

fin dr l'année, nous a//on,' metlrl' en
place le premier système de rembourse-
ment des .'air~, p''.'Icholngiqlles. C'e.,t le
rÙllltat d'un très lnng tramil (we(' le
nouveau Conseil fédéral des ooins de
"anté mentale. at'ec le.• mutuelles,
aVec l'lnami. Un budget tl/inuet
de 22.5 million,' sera disponible à
partir du dernier trimestre
2018.» La ministre prend garde

d'annoncer les montants de ces rem.... que les lMSUffillCeS complémentaires des
boursements, mais explique: K 11 sllgi- mutuelles prennent pa~fiJis en charge ».
ra de rembou.rser Wl traitement de Ce remboursement va de pair aveC la
COli l'te durée chez lm pS.'lc'holaglle 011lin reconnaissance des professions de psy-
orthopédagogut clinicien au sein d'un chologue et d'orthopédagogue. «Ilfaut

cadre mllltidi,'ciplinaire," La mi- /Ill certain niveall - ",st-li-dire, Cllmme
nistre reconnaît qu'il s'agit «d'un en Pr'([ncc, un. muster de niveau Ilnlt'er-

premier pa" », et ajoute qu'il "itaire - pOlir p1'Odiguer des ,'OiIlS de
«faudra rapidement ;,\ieeter santé men tu le, eA-plique la ministre.
plu. d'argent ». Maggie De Dun. le L'as eantruire, c'est dangel'eILT
Block prêcîse que «le rem- pour les gens. » •
bounwment prétm, pO'llTra

vellir en complément de ce •• P. 2 & ;~NOTRE ENTRETIEN
Il If n'est pas normal d'investi. des
moyens publics dans des pratiques
médicales qui n'ont pas fait
leurs preuveSt » 5YlVAI~'f'1fi1AUX

« Je vais rembourser
les soins
de santé mentale»
•• Malgré une rude opposition,
Maggie De Block défend
sa politique de soins de santé,
•• Elle annonce une prise
en charge de la consultation
chez le psy et livre des chiffres
sur la remise au travail.
UHRETIEN_ ••••••••• _

11 Y a troi, an,. Maggie De Bloek,
c'était un haut capital sYlupathie,
un leadership ininterrompu dans

Icr;;.sondages d'opinion. un parler vrai
qui faisait mouche! une popularitê l'are
dan" les lieux publics. Le tout de ma-
nière égale de, part et d'auttt.> d~ la fron~
tière linguistique, Ma~~e De Blockj

c'était <.: Super Mag-
gi~ Jo>. Mais c'était il y a
trois ans. Aujourd 'hui,
l'image est abiméc par
les centaines de mi1~
lions d'économies
dans le bndget des
soins de santé, par le.lô
coups r~pété5 de l'op~
position, par la diffi-
culté à communiquL'r
sur sa vision - souvent
plus flamande que
belge - de ce que doit
être une politique de
santé qu{md l'argent
vient â manqU'l'f.

Injuste? Maggie De
Bloek fait le gros dos.
Elle relativis~ avec
bonhomil' .sa popula-
rité passée du cùté
francophone (<<J'a;

toujolO's pensé que
c'était prcsqur pal' ha-
sard,. de toute façon
per$otlft~ lU' .lIen !<:ou-

vicndra dans cleuJ.
ans»), Le plus impur-
tant, {,'l'st «Cf' qui
J'e.;:t(·,,-~'e.f;t le trur.-'ull qUi! t-u asfa-it ». Ce
travail, elle a entrepris de mieux l'expli-
quer. De fil' plus Sl' cuntenter de r~-
ponùre aux coups a posteriori, mais de-
communiquer a priori sur les mesures
populaires et colles qui le sont moin •.

Après bien des économies dans les
dépenses, vous dites prendre d-es me-
sures en faveur du patient. Le~quelles ?
NQUS- somme.s en trm'n. d((boutir ,'f-ur Il!

niveau de.'i .'ioin,'!jde ,'im,té mentaü, L'ub-
jectife,-;l de garantir la m(!illeurc qualité
de sOI'n.!.' dang ce .'fieeteUT. Cela po~t" paT

lu reconna.i."srtnn:- de/'i p"ojt-,~8ioTl8 cie
ps,ycholague et d'orthapédagogue,

111 dûrurgie, pourquoi
serait~ce diffcrellt pou.r
les trouble,'!, mentewx ~
Tout le 'mande peut pen-
ser que quelques mots de
soul(1JJ.'emcnt pCI~'('l'nt
suffire à i'l'ftrr un 8lÛ-
cille. mai.,; ct' n'est pLU.
'{!rai. Atlant lu n(wt'c!Je
10;, tertains t',l'er'~'aitnt
l11 mé-det'ine mentale
il'l!C(' deuJ' lois Tien
comme jormathm, Ce
"""1 plu., """eptable.

Certains croient pour-
tant dans l'E:fficacité des
médecines doutes ...
Ptmt-êtrc, ma.i."î mon
d,OÜ" l.'1J71r.Jne ministre
de lu Santé. c'e"t de
prendre des mesurrs qui
auront un impact at'éré
pOllr améliorer lu vie de
ceux qui 8011t trc,•• ma-
lades. LI!.~bains challll~
jJeu't'l'/lt faire titi bien,
mais il n'cst pas ques-
tion dt.' IfS rrmbourser.

Il HCtil pas nrrrmai d'inLte,~fir tle.o,;miJ.yen.8
publics dans dt.'i pl'atique~" médicale.'>.
.'Id'is. ~'rll':!el~~Jfldhlfm'~fMU'I'iJi-fa;>infirii
l'M1I'hltJ'l-ril/MilPUblfilif" prem'e., - Qè'ec
de.~·c.~'j;.(lis c1il1ique~ e~r"geant.lI -,je regar-
"~veh6h,j'â1lll~,m:'ffi""'flllê P/Iliiyi~,+-Ife
après la reconnalssa-nc::e?
Un rf~mbourscment, Et c'est une unancéc
maJe~lrf. La demulule dl: prise en chu-rgf'

Avec de nombreuses polemiques •..
EJ.;Gct, Je signllll' Ù l:e sujet que nOlls
avons obfenu gl1'ill dl' CilUNt:' dan,,,;les re-
COU7',Y. Ilfi,ut un rO'win ni'l,'f~J.U - f.·'est-{)-
dire. comme en France. un master tie ni-
'['ea.uuniversita.i/'e - pOIl l'prodigrœr des
,~'{)ins dl' santé mentale. D(ln.~ lE l'US

cuntnlrre. c'fljf dUHgercuJ.l pour le::> genl)·,
On. estime qu',:(fu'utune haute qualifica-

tion pour J'T'aNguer de

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 21/04/2018

Matières fédérales - Santé Le Soir



Le Soir
Matières fédérales - Santé

des .soin.~ p,~,ljf.:,hoh}Kique.')de pnmière
ligne existe depuir.; des année}; d1ià. mtlùl

rien ni:Wliit rftiji.ût, mime pas un début
dr tentath·e. Or. la santé m{>ntI,.lefJ:Jf /.JI}

ingrédient ('Tuàal de nutre santé en gé-
nb'ul. Raisrm l'OUI" luqu€!le j'ai pris Cr

dO$sier en Irwin de8 le début dl! hl ligis~
fllture. On C1Jt aujourd'hui à lu i!ellic
d'une U'vancée histl.iriquc dan,~ n' J;U-

teur: d'id Ir la fin dr l'année. no,,< al"
low; mettre en PÜ1-t:e le premier ,o;y.'itème
de remblJursem.ellt de,j,' .'wins p.<Jycholo-
giques. C'e-st le résultat d'un trè,"l long
trUt.'uil avec le llOlll'f'!llI ConlScil fleUrai
de~ 80inx de;{santé mentale, avec les mu-
tul!!les, al't'C l'lnami. Un budget an.nuel
de'22 .•/j millions ,~'erC1disprmible ù partir
du dernier trimestre 2018.

Pour quel montant par consultation?
Il est enr:on! trop trÎf pOUl" se prononcer".
}"1ais le,~grunde:JJ ligllr.N.~ont l'fmnu~.'l.· il
s"agi,.a de J'rmbtJurser 1/U traitftnt?nr JI
(lmrte durre che;; Uil p!j--.yl~holog;uf! oU un
orth[)ptdagDbpU[' clinin'en (lU Jo/eln d'un
eudre mllltidisl'iplilluire. Le rembDU1'iJt'-

ment deb:".soiuJi p''S.'1drologiqui','S de pre-
mière ligne pl:rmcttra (tua' personnes
~4)U1fru_ntde trulIhle.'J p~'{ychiqUl·.smodé-
'ri,\'d'être truirées pluR '{'ite, alor,~ lju'au-
Jourd'hui clics doivmt pmji>is attendre
plusieurs al/nies llt'unt rl'itrc uiJée.~.
Nmi-& év-rton-& de ("l'tte manière quP l:el"-
tains prtJbl~me8 ne s·aggratlc1lt. C'est UTl
premier pas. on .vaitqu'il.luudra rapùlr-
ment injecter phM dtJrgent, mai,Ij on
part dl' zéro. J'ajoute que le rembollrsr-
mt:ntprroupCJUTTU venir en .c'()mplrment
de u que 1eR a.s~It,{·tlrWt's clJmplémeu-
tll1:J'C,1I deJ,"l1Iuf-uellt!.l) prennent PUrjiu"li en
chclrge.
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Vous parlez souvent du prix des médica-
ments: qu'en est-il pour le patient?
NOliA5 m;.r01JS priJJ une série de fflf..sUl'rs

trè.;; importantes quoique pa,~ tou.iour.~
,(.Jùûbles.' 12.5 mil/ion.~ pour ja.voriscr le
n'fOW·S à. rimW'IIfmthérapic dami le t;·ai~

trmellt cle.s cancer.'" lUIt' me:illeure pri."lt!
en charge de l'on.{';qfi-ee::iuf{ (cr.t.jogbllsa-
lion de ~pt'J'mt' Oii d'o"l'uk.$ prhdabh' à
Urt traitemen.t ('(mtrt If' ('Wll:t:l'), prf)('i-
dure spéciale paurfucilitcl· l'act.:ès po'ur
dc,~mlneurs il. des trait6mcnt.~ ré.'?67'1--'és
uUj"' adultes Jon.'< Il' ca,,,; cl'un nWn·r.
darthritc',;uvéuilt!, de pto:tl'riasis, ..

Et pour le grand public?
Lafad"' .• globale du patiellt l'a dimi·
nuer de 60 million."! d'euros uu Co-ltf,,,> de
teUe légbJlaturf!_ Un e,t'emplt' c'ancret: le
prLx: de 150 médicament,to; a bais~é CUi.

1" avril dan.'i le cadre d'un lWUt'Cau mé-
c'/w-ÎS/nt" de mi/jf rll canCU17'f'ncl' deN

fi'l'llletJ' phurm,uceutiqulJJ.·. On parle id
d'une série de mfllétule+~ de type unl'i-
addc, auti-cholestérol, antihistami~
niqul!, anti~irrjlammntoirt:. cclfltrr l'hy*
pertell.~'icm, la maladie d'Al:=heimer_.. Le
principe.' deu~l' uns llprè,ç l'f!~rpi-ratùm
du hrt:t'l'f d'un médicument, Ir rembou-r-
.lïemenf e.'ît limité aUJ' produits qui rœ
trOU1Jl'nt dans la fourcheNe des «midi-
cumt:nt.., let<moin~ cheni », Sur la musse
de~1jmidinl7n.tmt.<J 'L'endu,ll, 1ft gllin pourfe
patient est de 2,15 m'l1/itm8 deurm;,

Et pour l'InamÎ ?
If est de 11,3 millions, mais l:(~ montant
fJ'crn l'éill'Lll!stt dans llnnol'atioJl en fa-
l'Cl-I.-" du patient .•

Prepas recueillis ".al
ÉRIC BURG.AFf

BERNARD D!:MONTV

nord-sud « En Flandre, je suis un tortillard

Il .ous est reproché, côté francophone, de
prôner une politique de santé ffamandeT

qui ne rencontre pas toujours les préoc~
cupations francophones..
Je sui.~ .~(}/..It·lent en Belgique f1·(lIlC()plwne.
Et quum(.J;y r:ais.je 'le"~'fJ/-.';l'cu; ,J'lw/dili-
té. Si llOsûliti il /1CI. eUt' t'ien! plutôt de la
pre,~<;f~Olt dtf mande po/-itiqut:. VhWf savez,
qlw.nd Law·(!!te Onkelim,' était millist7'f
de /a Hanté pubUque. rUe ltubissait a/.ull'i
dr,,,;aitiqucl' de la part des médecins [w

'lOrd du paJjs.

Il est inévitable qu'une ministre de 1.
Santé flamande essuie des tritiques
francophones et inversement? Les at-
tenteS Sont si différentes aU hOro et aLl

sud?
CCflt t'l'ui qu'fil) a des dUrércncfl1, mai,q
rww\' en lelllJtIR comptt'_ En Flandre, Il'JI

sen'it"e .., d'l'f~fi1'7nih'e-R à d~)mi('ile sa-nt 11';'8
populaires, Et Ics IW8;pir(JJisatimu~ .w:mt
1W1Ifu"nl plu.y- cDurles. l'ou,. le mê""r pu-
blic.Je liens (tfJmpli! de tout. C·e.,,/JUJlU' ce-

la que Je risite m.u~side.~hôpitult..'l' dans
der~ zoneti rlimleR. Prenons aur~si la t'é-

.forme du pay,~(lgr ho.~pira/ier_ Man co/-
n'gUi! du gout'ernemCtlt jlrrmulld ftait

prêt à. l'adapta. Côtf frtlm·aphmu, on
m.lui! be!wFu de plus d.e temps. Om~mf-'
mitlt.vtrcf&il-J"t.lll:.,j( Jt'Jü lenircMnptt:' cIlS
dt'UJ' cMés. Côté./lamalld, 011dit que)". J'Je

'f}ul,>;pa"~ ftS$t'::: t'ifi!, que je suL•• t1l1 tm-'-
tillil'1',d. landi,.,· que rôti ./j·am-'ophone. on

eli' que j(!.fUù ..des rijormf1.' avec la l'iiesse
d'un TGV: }'fa vites-'if' est entre les deu-il'.

Que répondez-vou5 à t:eux qui voUs re ..
ptoc;;hent d'avoir une vision trop flamande
de la .anté?
QUf.' ,,'f' n t:8t pa$ '{'rui. Je sui,,; uNie illëcole
à BrllJ.'elle& de 8 il 18 ans. il Laek-en, et fai

.lait la médecine à Bru~t'(dles,où 01lu.!;'ût
de.s.stageS' il Saillt-Picrrf:. il Brugmanu. à
Ander/rchr.
Pour nwi. U Tl)} t.1 pas d~ dijJerfm.:e (mire
wl.jj·uncophone tllHl J-1amand.ll N (1dtR
gens qui diseNt qu'il y et _Iml;' }hmli(J'f!
r.--nfrf" rwrd fl't S'ud. Non. il JIll defJ JijTé-
renCt'S pa/'tout. Dt'-s difl'ért!nr..:.es de di-
pellSt'<~,de budgt.-'I. 1J y a dl!~ diJfi-fl'l'nct'S,

mais entre hôpituu.'r:, mais pa.fi ent.re le
nord et le sud. Le..~popul(tfùuu~ Tlf sant
pus diffirw(t!s entn> nord et ,"ud. Les b~-
..mim~ ..-:on! idenli:que,<.; au.ssi,
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URGENCES
Dans les 15 minutes
Maggie De Block est occupée à
refinancer le secteur de l'aide
médicale urgente à hauteur de
47 millions, soit un triplement du
budget en quelques années. «( En
plus de ces investissements supplé-
mentaires, nous redéf;nissons
{'organisation de l'offre en la carto·
graphiant clairement. Nous cher-
chons un "Service level agreement"
(service minimal) de 90 %, soit le
pourcentage de trajets pour les-
quels l'ambulance est sur place
dans les 15 minutes. 1/ n'y avait pas
de normes dans ce domaine. Glo-
balement, la part de trajets où
l'ambulance était sur place dans un
délai de quinze minutes était un
peu plus basse que 90 %. Toute-
fois, l'absence de données ne per-
mettait pas d'identifier les zones
défavorisées et d'améfjorer leur
offre. Avec cette nouvelle norme, la
Belgique devient l'un des leaders
en Europe. L'une des raisons pour
lesquelles nous imposons cette
norme élevée est de protéger les
zones rurales. Notre objectif est
bien entendu que, dans 100 % des
cas, une ambulance puisse arriver
sur place dans un délai de quinze
minutes, mais ce n'est pas toujours
faisable. »

E.B. ET 8. DY,

côté francophone, un TGV»

Mais prenons les nu-méroslnarni. Il y
allait des différences entre Flaman-dset
francophones, c'est ce qui il bloqué le
dossier.
Cf-Bt lm dossier que ,jf8pèrl' résolu, Côté

fruw-·oplwnc. cm -ne ll()ulw~' pafl. d'e,tt(mwn
d'efl/rie en médct.'i'lle alU/1J' qU,ln en anlit
illtmduiJ ltrf. paurlf?Îi l.,êtirinairt'8 .., Cda
tl(l pas de st!n.<;,La qua/iU dr la Jin·ma-
(ion chJit €tr~ la même pnl~r tous. P.,.enoll~
te8- stagt's .. qui vOlldrait lUI médecin qui
TU.'S'e...lit pas c.l'crd $-lufisammt:lIt?

Vous avez longtemps été en tête des
sondages de popularité,
C·étllit ét(l/InOtll,

C'e$t terminé ...
J'ai frwjou.rJi pt!n~; qu~ ,·'(tait Ull /W$(lrd.
PUi,onJ/.t: n'a réa/isi t·da ilt1eWt mai..le 'ml'

di:wiil qUI!-ça alllât pa,iS(·r. Et t,cla -CItittré
de nombr~lt.r moi,f;. Pltf.~, ('ôté .frall(~O-
phom:. Magnette (!,'it monté. Le problème
t'sI qu'il a quitU Ir gmtt'CTllfmenf. Ce.st ("t'-

la la pulitiqw..'. Il fallt rdatit,ù.H.'r,Je nu.'
:~e1JWt$ il J'a tU l'a rtout, Lees sondage,Ii, fa
t'a fi ÇCI t'ien/. Et le,,:;gtll.~ iwblFent ... MuÎs
ça.fait plaisir._

'rapa_ ,.cu.nus p.ar

a.D'Y
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maladie 52.000 absences
au travail en moins en 2017
Des courbes descendantes dans le

nombre de malades en Belgiqul!,
voilà qui, hélas, se fait plus rare. Et
pourtant. scion 11'8 estimations de la
ministre de la Santé, Maggie De Block,
une nette amélioration est perceptible
l'Il 2017 pour les personnes absentes
pOlir un IllOis au moins et un an au
plus. En 2016, 506.;,121 personnes
avaient été absentes du travail pOLIr
raisons de maladie d'un mois à un an.
En 2017, il y en a eu près de 52.000 de
moins...

Une nette améliuration, donc, après
nne année de relative
stagnation. Pnicisons
que c'est après un
mois que les per-
sonnes malades
peuvent bénéu(,ü'r
d'un revenu de rem-
placement de la mu-
tuelle. Les estimations
pour 2017 dl."\;Taient
donc représenter une
économil', nun encore
chiffrée, pour les
('aisscs dl' la Sé('urité
sociale.

La ministre y voit
refficacité dl' plusieurs
mesures mises en
œuvre réct:mment. La pn'll1ière, c'est
l'obligation, pour les médecins, d'indi-
qner une date de retour au travail dans
le certificat médiraI qu'ils envoient il la
mutul'ile. Pour le cabinet dl' la mi-
nistre, le tait de stipuler une date de
fin (, a pour tjJà que les pl'1'smtnes 1'1'-

pren nmt II' trar'uî/ plu.\· rapidrment
dan~ ll's prl'miêre.s lil'mrlÎlll'.s ».

La ministre a également introduit
un mdlleur con trille sur le travail des
médecins-conseils des mutuelles. Ces
médecins cunstatent l'incapaeité de
travail et en vérifient la durée. Mais
depuis 2016, l'rnami (qui verse l'in-
demnisation) effectue des contrôlrs

sur plusieurs milliers de dossiers
(7.500 depuis le premicr janvier 2016).
Pour le cabinet, cette mesure a pour
effet que « la qualité des rouluatio/ls»
des médecins-conseils augmente.

Le gouvernement fédéral a introduit
um' troisième mesure qui, pour Mag-
gie De Block, permet d'améliorer les
chiffres dl' maladil'. C'est une mesure
qui consiste à établir un trajet de réin-
tégration au travail. avec la collabora-
tion du salarié qui a été malade, du
médecin généraliste, de celui dl' la
mutuelle et de celui de l'entreprise.

<f Attention, précise
Maggie De Block. Il
Il'e.~t étiidemml'llt
pa,v guestiun de
l'etoll r ail trQ'L'ail
pOlir des person/lI'iI
g;rat'ement atteintn.
Il sagit ici de
pasllllne,~ gui
souhaitent rctro-
l'ailler. » Ces trajets
de réintégration ont
pOUl' objectif le re-
tour au travail
qu'ocr:upait la per-
sonne qui est tom-
bée malade. À dé-
faut, Ir: trajet peut

réinsertion dans une

« [lll ~est
é'l,i delli/il e ni
PlU, quelitio/l
de retour {lU

trll'l'ldl ]Jour
de.s }Je'r.sounes
grll 'l}l' 111en 1
allei Ilte.ç »

permettre unI'
autre fonction.

Enfin. dernière mesure qui a pu per-
mettre de faire baisser le nombre de
malades: un questionnaire. envoyé au
deuxième et au septiêmc mois d"inca-
pacité. dans lequd la perS\JI1ne malade
évalue elle-même son ineapacite,

Précisons, pour être complet. que la
situation est nettement plus compli-
qUél' pour }l'S malades de longue du-
rée. «LfwgmClltation se stabilise », dit
Maggie De Bloek. Il n't:~mpëehe: en
quatre am, le nombn' de malades de
longue dun:'e a augmenté de 20 'Yu ••

BERNARD DEMONTY
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